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Découverte d’un habitat néolithique sur le site de la nécropole 
mégalithique de Bougon (Deux-Sèvres, Nouvelle-Aquitaine)

Guillaume Bruniaux, Vivien Mathé, Aurélie Jalouneix, Vincent Ard

Contexte de la découverte

Répartie sur environ deux hectares, la nécropole méga-
lithique de Bougon compte six monuments, nommés 

de A à F, dont une structure énigmatique, le tumulus « D », 
qui sépare la nécropole en deux parties. Explorée dès le 
xixe siècle, des fouilles méthodiques ont été entreprises en 
1968 par Claude Burnez, puis, à partir de 1972 et jusqu’en 
1988, par Jean-Pierre Mohen. Ces travaux ont fait l’objet 
d’une publication monographique qui soulignait que la 
recherche du ou des habitats contemporains devait consti-
tuer un axe de recherche à développer à l’avenir (Mohen et 
Scarre, 2002). C’est en 2023 qu’une première campagne 
de prospection magnétique a été entreprise sur l’extrémité 
méridionale du promontoire des Chirons, en périphérie de 
la nécropole (fig. 1). Cette zone se situe à une centaine de 
mètres au sud-ouest du tumulus A et elle n’a jamais fait 
l’objet d’exploration archéologique.

Cette campagne de prospection géophysique résulte 
de la volonté commune d’Aurélie Jalouneix, directrice du 
Musée des Tumulus de Bougon, de Chris Scarre, professeur 
émérite au département d’archéologie de l’université de 
Durham, et de Vincent Ard de relancer les recherches 
archéologiques sur la nécropole et elle a été financée par 
le département des Deux-Sèvres. Cette opération s’inscrit 
dans le cadre du PCR Monumentalismes et territoires au 
Néolithique entre Loire et Charente, dirigé par Vincent 
Ard, et dans la continuité de l’ANR MONUMEN, 
co-dirigé par Vincent Ard et Vivien Mathé. Le but de ces 
nouvelles investigations était de rechercher des vestiges 
contemporains de l’édification des monuments funéraires. 
La proximité de la zone prospectée avec les monuments 
mégalithiques et sa position topographique à la pointe du 
promontoire dominant la vallée du Bougon ont justifié 
la recherche à cet endroit d’une occupation domestique 
néolithique et d’autres structures funéraires (fig. 1).

Méthodologie

Les investigations géophysiques ont consisté en 
la réalisation d’une prospection magnétique sur les 
prairies du promontoire des Chirons. Dans la région, 
la prospection magnétique a montré son efficacité pour 
cartographier les fossés des enceintes néolithiques 
(Mathé et al., 2012 ; Ard et al., 2015 ; Bruniaux et 
al., 2017), les traces d’habitat (Ard et al., 2023a) et 
des monuments mégalithiques dont les élévations ont 
disparu (Mathé et al., 2024). Sur le site des Chirons, la 
prospection magnétique a été réalisée sur une surface de 
1,9 ha, et les principales structures ont été identifiées sur 
la partie sommitale du promontoire (zone A ; fig. 1). La 
prospection a été réalisée avec un gradiomètre FEREX 

4.032 (Foerster Institüt) muni de quatre capteurs de type 
fluxgate espacés les uns des autres de 0,5 m.

Les habitats néolithiques de Bougon

Les nombreuses anomalies magnétiques de forme 
circulaire, d’un diamètre variant de 1 à 2 m (fig. 2), 
référencées sous les appellations « H », forment des 
groupes qui s’organisent selon des plans rectangulaires. 
Trois plans sont identifiés : le premier correspond aux 
groupes d’anomalies H1 et H2, le second est associé au 
groupe H3 et le troisième au groupe H4. Ces groupes 
d’anomalies dessinent les plans de quatre bâtiments sur 
poteaux.

Les bâtiments H1 et H2

Localisé à 180 m au sud-ouest du Tumulus A (fig. 1), 
le bâtiment H1 est composé de douze trous de poteau. Il 
est orienté quasiment est-ouest dans sa longueur avec un 
plan rectangulaire de 23 m de long pour 10 m de large 
(fig. 2). Il est composé d’une série de cinq poteaux sur 
chaque paroi latérale et de deux poteaux centraux. Les 
deux parois latérales sont symétriques et sont composées 
de cinq poteaux répartis non-uniformément avec des 
espacements de 4,5 m et de 7 m. Les deux poteaux 
centraux sont espacés l’un de l’autre de 13 m ; le 
poteau ouest est rentrant de 4,5 m par rapport à la paroi 
occidentale ; l’autre est rentrant de 6,5 m en référence à 
la paroi orientale.

Le bâtiment H2 est situé à 150 m au sud-ouest du 
Tumulus A et à 30 m au nord du bâtiment H1 (fig. 1 et 2). 
Il présente un plan similaire à H1 mais légèrement plus 
petit avec une orientation ESE-ONO dans sa longueur 
(fig. 2). Il possède une longueur de 20 m pour une largeur 
de 10 m. La répartition des poteaux latéraux est similaire 
à celle décrite pour le bâtiment H1. Les poteaux axiaux 
sont espacés l’un de l’autre de 12 m ; le poteau ouest est 
rentrant de 3,5 m et l’autre est rentrant de 4,5 m.

Le bâtiment H3

Situé à 135 m au sud-ouest du tumulus A, le bâtiment 
H3 est orienté ESE-ONO dans la longueur et il est 
composé de huit trous de poteau (fig. 1 et 2). Il possède 
un plan rectangulaire de 13 m de longueur pour 9,5 m 
de large (fig. 2). Le bâtiment H3 est composé de trois 
poteaux sur les parois latérales, espacés les uns des autres 
d’environ 6,5 m. Les deux poteaux axiaux sont espacés 
l’un de l’autre de 10,5 m et le poteau ouest est légèrement 
rentrant contrairement à l’autre qui est rentrant de 2,5 m 
par rapport à la paroi orientale.
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Le bâtiment H4

À environ 120 m au sud-ouest du tumulus A (fig. 1 et 
2), le bâtiment H4 est composé dix-huit trous de poteau 
répartis selon un plan rectangulaire, quasiment carré, de 
15,5 m de long pour une largeur de 13 m (fig. 2). Il se 
décompose en deux modules rectangulaires séparés par 
une paroi centrale selon son axe est-ouest. Le module 
méridional possède des dimensions de 13,5 m de long 
pour 8,5 m de large et le module septentrional a une 
longueur de 13 m pour 7 m de large. Chaque module est 
orienté ONO-ESE. Les deux modules du bâtiment H4 
présentent une répartition des trous de poteau similaire 
aux deux bâtiments H1 et H2.

Discussions et conclusions

Les bâtiments H1 et H2 présentent une orientation 
et un plan architectural comparables à ceux du grand 
bâtiment sur poteaux découvert sur le site des Cottes 
Mailles à Aytré (Charente-Maritime), au cours de la 
fouille préventive dirigée par Pierrick Fouéré (Inrap) en 
2019. Daté du Néolithique moyen (c. 4400-4200 av. J.-C.), 
le grand bâtiment (nommé bâtiment 9) est rectangulaire 
avec une longueur de 45 m pour une largeur de 13,5 m, 
sur la base des poteaux porteurs. Il est composé de trois 
poteaux axiaux supportant la faitière et possède deux nefs 

(Fouéré, 2023a, 2023b). Sur le promontoire des Chirons, 
les bâtiments H1 et H2 sont de moindres dimensions que 
celui des Cottes Mailles et ne possèdent que deux poteaux 
faitiers mais l’organisation des poteaux latéraux et axiaux 
est similaire à celle des Cottes Mailles.

Le bâtiment H3 a un plan architectural, des dimensions 
et une orientation proches des bâtiments 1, 2 et 3 
découverts à l’intérieur de l’enceinte du Peu à Charmé 
(Charente), également datés du Néolithique moyen (vers 
4400 av. J.-C. ; Ard et al., 2023b). Néanmoins, des petites 
différences architecturales sont présentes entre le bâtiment 
H3 et ceux du Peu. En effet, le bâtiment H3 possède trois 
poteaux latéraux et deux poteaux axiaux rentrants alors 
que les bâtiments du Peu ont quatre poteaux latéraux et 
l’un des poteaux axiaux est rentrant alors que l’autre est 
sortant. En revanche, le plan du bâtiment H3 se rapproche 
très fortement des deux bâtiments de la Colline d’Angoute 
à Châtelaillon-Plage (Charente-Maritime), découverts 
lors de la fouille préventive dirigée par Édouard Veau 
(Évéha), datés du Néolithique moyen (vers 4353-4173 et 
4460-4338 av. J.-C ; Veau, 2020).

Le bâtiment H4 a été interprété comme un bâtiment 
rectangulaire sur poteaux de 15,5 m de long pour 13 m 
de large et composé de deux modules avec des plans 
similaires à H1 et H2. Aucun plan analogue à ce bâtiment 
H4 n’a été trouvé dans la littérature sur d’autres sites 
de la région. Cependant, une autre interprétation est 

Fig. 1 – Carte du relief du promontoire des Chirons à Bougon (Deux-Sèvres). La carte du relief est en hauteur relative  
réalisée par un système LiDAR porté par drone. Localisation des zones couvertes par la prospection magnétique.
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possible en prenant chaque module indépendamment. 
Dans cette optique, les trous de poteau associés à H4 
correspondraient à deux bâtiments juxtaposés avec un 
plan similaire aux bâtiments H1 et H2 et au bâtiment des 
Cottes Mailles. 

Au vu de ces comparaisons régionales, les quatre 
bâtiments découverts sur la pointe du promontoire des 
Chirons constituent un ensemble homogène attribuable 
au Néolithique moyen, période à laquelle la nécropole 
mégalithique de Bougon est édifiée puis utilisée. La 
découverte de ce petit hameau au plus près de cette 
nécropole majeure constitue une découverte de première 
importance.

Pour prolonger ces investigations, il est envisagé de 
poursuivre les prospections géophysiques sur d’autres 
parcelles voisines de la nécropole de Bougon. Plusieurs 
sondages sont par ailleurs envisagés dès 2025 pour 
préciser l’architecture de ces bâtiments et leurs relations 
chronologiques. La proximité spatiale entre ces structures 

et les monuments funéraires offre un cas d’étude 
exceptionnel des relations entre le monde des vivants et 
le monde des morts au Néolithique moyen.
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